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- 1 -
Arpentant son petit deux-pièces de SoHo, Jessie Humphrey réfléchissait. Elle finit par s’affaler dans le fauteuil du salon où elle écrivait une grande partie de ses chansons, fit défiler ses contacts sur son téléphone mobile et trouva le numéro qu’elle cherchait.
Sa liste de producteurs de rêve à la renommée mondiale était brève, mais Chase Stratton y figurait en maître, lui qui travaillait avec les plus grands artistes au zénith de leur carrière, aussi bien qu’avec de jeunes talents prometteurs.
Voilà des années qu’elle composait pour certaines des plus grandes stars de la chanson. En tant qu’auteur-compositeur-interprète, elle comptait deux albums à son actif, ainsi qu’une base grandissante de fans inconditionnels. Dont certains étaient riches et influents, comme Matt Richmond qui l’avait généreusement payée pour qu’elle se produise lors d’une soirée mondaine dans sa ville natale de Seattle.
Elle n’était donc pas une jeune artiste débutante. Sa maison de disques venait de lui proposer un nouveau contrat. Or, au grand désarroi de son agent, elle avait décliné l’offre. Le label la pressait de produire de la musique pop commerciale plutôt que les ballades poignantes évoquant des ruptures amoureuses qui avaient fait son succès. Son contrat d’enregistrement actuel étant arrivé à échéance, elle ne devait plus rien à Arnold Diesman, le dirigeant du label. Elle avait accepté le concert chez Matt Richmond pour son aspect lucratif. Cet argent, elle avait prévu de l’investir dans la création de son propre label indépendant, dans lequel elle garderait la direction artistique.
Chase Stratton gérait une longue lignée d’artistes connus, soutenus par de richissimes maisons de disques, et elle voulait le convaincre de travailler sur son projet indépendant.
Elle avait dû faire appel à toutes ses relations pour trouver le numéro de téléphone de l’assistante personnelle de Chase. À présent, le cœur battant, elle composa son numéro. Elle jouait là son avenir.
— Allô, ici Lita.
— Salut, Lita, Jessie Humphrey à l’appareil. J’ai envoyé quelques démos à Chase et…
— Nous les avons reçues. Je te remercie. Mais l’agenda de Chase est surbooké ces temps-ci.
— Ça ne m’étonne pas. C’est le producteur le plus en vue du moment, répondit Jessie sans se laisser décourager par le ton sec de son interlocutrice. Et je sais que je ne suis pas le genre d’artiste avec qui il travaille d’habitude, et que je n’aurai pas le soutien d’un gros label pour ce projet.
— Tu réalises que tu es en train de me convaincre de ne pas transmettre ta démo à Chase ? répliqua Lita en riant.
— Je suis juste réaliste. Mais il devrait tenir compte de mon nombre croissant de fans. Eux se moquent de savoir si un label soutient mon album. L’essentiel pour eux, c’est…
— Écoute, chérie, sortir un album inédit qui va cartonner dans les charts, ce n’est pas donné à tout le monde. Et on n’a jamais vu un album produit par un producteur indépendant décrocher un Grammy. Je sais que Beyoncé a donné l’impression que c’était facile, mais ce n’est pas le cas. Et Chase ne s’occupe que de projets de premier ordre. Maintenant, si ton manager veut nous contacter…
— Mon contrat arrive à échéance et je n’ai pas envie de le renouveler. Je tiens à conserver une totale maîtrise créative. J’ai composé de gros succès radio pour tout le Top 50. Je sais ce qui se vend.
— Écoute, Jessie… Chase a de plus gros projets en vue. Il faut que tu saches que s’il engrange des sommes aussi exorbitantes, c’est parce qu’il sélectionne ses projets avec soin. Il ne mise que sur des gagnants. J’ai écouté ta démo. Je suis une de tes plus grandes fans, tu le sais. Les chansons sont sublimes et ta voix incroyable. Mais Chase ne prendra pas le risque de travailler avec toi sans le soutien d’une maison de disques.
Jessie se leva et fit quelques pas, les larmes aux yeux.
— Je vois, murmura-t-elle.
— Je garde ta démo. Quand Chase aura besoin d’un nouveau compositeur, je te recommanderai. Peut-être qu’une fois qu’il aura travaillé avec toi sur un titre, il sera disposé à financer ton projet indépendant.
— Si je pouvais juste lui parler moi-même…
— Désolée, Jessie. C’est tout que je peux faire pour toi pour l’instant. Chase se prépare à travailler sur la côte Ouest pour les prochaines semaines. Mais je penserai à toi quand il aura besoin d’un nouvel auteur-compositeur. Promis.
— Lita, attends…
Mais cette dernière avait déjà raccroché.
Dépitée, Jessie s’assit au piano qui occupait la majeure partie de son petit salon. Elle allait devoir trouver un autre moyen de contacter Chase.
Car elle était déterminée à faire de la musique authentique. Elle ne laisserait pas un label la pousser à produire des hits jetables.
Elle ne cherchait ni l’argent ni la gloire. Avec son piano et sa voix, elle avait chanté la souffrance qui lui avait déchiré le cœur, expurgé ses sentiments d’abandon. Cela semblait parler à son public qui reprenait en chœur ses morceaux, les larmes aux yeux. Ce lien avec tous ces gens qu’elle ne connaissait pas, il n’y avait rien de plus précieux à ses yeux.
Voilà ce qu’elle voulait partager avec le reste du monde.
Reconnu dans le métier, Chase Stratton affichait de nombreux succès à son actif. Il prenait la matière première d’un artiste et en faisait de l’or, tout en respectant son intégrité musicale.
Alors, oui, elle trouverait un autre moyen de le contacter !
Elle alla chercher un stylo sur sa petite table d’appoint, renversant la pile de magazines qui s’y trouvait. Elle ramassa ceux qui étaient tombés par terre. Sur la une de l’un d’eux figurait une photo du très beau Gideon Johns…
Après toutes ces années, la tristesse l’envahissait encore à chaque fois qu’elle pensait à lui. Et elle n’avait pas cessé de penser à lui depuis son récent voyage à Seattle pour la soirée de Matt Richmond. Elle avait été à la fois pleine d’espoir et terrifiée à l’idée de revoir Gideon pour la première fois depuis plus d’une décennie.
Car la toute première chanson qu’elle avait écrite, elle l’avait composée à cause de Gideon. Une ballade qui parlait de chagrin d’amour et de sentiments non partagés. C’était l’une des chansons de la démo qui lui avait valu son premier contrat avec une petite maison de disques. Plutôt que d’en vouloir à Gideon d’avoir décliné ses avances, elle aurait dû le remercier de lui avoir brisé le cœur.
Il ne s’était pas vraiment passé grand-chose entre eux, à l’époque. Et il ne se passerait rien à l’avenir. Mais alors pourquoi n’arrêtait-elle pas de penser à lui ?
Replaçant le magazine sur la pile, elle retourna au piano, stylo à la main.
Elle détestait le fait d’être toujours aussi affectée par un homme dans le cœur duquel elle n’avait manifestement jamais eu sa place. Mais à quoi bon se lamenter à ce sujet ? Autant laisser ces frustrations alimenter sa créativité pour pouvoir composer sa prochaine chanson.
Elle griffonna les quelques notes qui lui étaient venues à l’esprit au fil de la journée. Puis elle les joua au piano et se mit à fredonner.
   
   
Gideon Johns était assis sur le bord de son grand bureau en merisier. Les bras croisés, il dévisagea son assistant, Landon Farmer. Celui-ci avait quelque chose à lui annoncer et il avait apparemment prévu que cela ne lui plairait pas.
— Écoutez, Landon, cessez donc de tourner autour du pot et crachez le morceau ! On a tous les deux du boulot.
— Nos deux principaux investisseurs viennent de se retirer du contrat avec les Émirats arabes unis, lâcha alors son collaborateur.
— Quoi ? s’exclama Gideon dont la voix résonna dans toute la pièce.
Il n’avait pas eu l’intention de crier et, vu l’air apeuré de son assistant, il s’en voulut d’être sorti de ses gonds. Pourtant, c’était une réaction naturelle en découvrant qu’il venait de perdre la moitié du capital sur lequel il comptait pour un projet de construction à deux milliards de dollars.
— Que s’est-il passé ? demanda-t-il, plus calme. La dernière fois que je leur ai parlé, ils se battaient presque pour participer au projet. En fait, ce n’est pas moi qui les ai sollicités. Ils sont venus me voir !
— Ils ont tous deux évoqué la volatilité récente de leurs propres industries, monsieur Johns, expliqua son assistant d’un ton grave, comme à chaque fois que Gideon était agacé.
— Ont-ils la moindre idée de tout ce que j’ai investi sur cette affaire ? C’est notre premier projet à Dubai. Si on apprend que le projet est en train de s’effondrer…
— Dans ce cas, on ne le laisse pas s’effondrer, l’interrompit Landon en se redressant un peu sur son fauteuil.
— Et où comptez-vous obtenir près d’un milliard de dollars dans les deux mois qui viennent ? rétorqua Gideon en levant un sourcil.
— La compagnie a des atouts considérables, monsieur, et je pensais…
— C’estnon.
— Mais, monsieur…
— Investir dans ce projet n’est pas une option, décréta Gideon avant d’aller s’asseoir dans son fauteuil.
Sa poitrine l’oppressait, et il sentait venir une migraine.
— Mais vous venez de dire que ce serait un désastre si le projet échouait…
— Il n’échouera pas. Je trouverai l’argent, affirma Gideon en dévisageant son assistant d’un air décidé.
— Je n’en doute pas, monsieur Johns, marmonna Landon en resserrant sa cravate. Et si vous n’arrivez pas à sécuriser les fonds ? Ne serait-il pas plus judicieux pour notre société d’investir dans le projet, plutôt que d’admettre que l’on n’a pas réussi à lever les capitaux ?
— Faire des transactions immobilières avec l’argent des autres, telle est ma politique depuis dix ans. Si les investisseurs découvrent que je dois liquider des actifs pour les investir dans mon propre projet, la réputation que j’ai construite pendant une décennie s’effondrera.
— On pourrait agir discrètement.
— Je crois en la transparence avec mes investisseurs. De plus, liquider une telle somme d’argent attirera inévitablement l’attention.
— Tout ce que vous dites est vrai, admit Landon avant de se lever en se massant la nuque. Je vais fouiller notre base de données d’investisseurs potentiels pour voir qui pourrait nous accompagner sur le projet de Dubai.
— Prenez les gros poissons. Et insistez sur ceux qui disposent d’actifs et liquidités facilement disponibles. Nous devons nous en tenir à notre calendrier initial, sinon les investisseurs restants commenceront à s’inquiéter.
Même s’il redoutait les effets que ce changement soudain risquait d’avoir sur le projet.
— Il y a un investisseur potentiel qui me vient tout de suite à l’esprit, suggéra Landon.
— Je sais. Matt Richmond.
Matt était un ami. Il avait envisagé d’investir dans l’un de ses projets, mais n’avait pas encore franchi le pas, et Gideon ne l’avait pas relancé.
Il se faisait un devoir de ne pas faire pression sur ses investisseurs. Il leur exposait simplement le potentiel et le rendement possible sur le capital investi, puis laissait sa réputation et ses antécédents faire le reste. Le moment n’était guère idéal, mais il devait rapidement contacter Matt pour voir s’il était prêt à investir.
D’autant que ce projet promettait un sacré retour sur investissement. Gideon ne se lançait jamais s’il ne croyait pas à cent pour cent à ses projets. Il n’essaierait jamais non plus d’entraîner Matt, ni aucun investisseur, dans une transaction bancale. Mais il allait devoir se montrer un peu plus direct avec son ami.
— Je m’occupe de Matt, dit-il. J’essaierai de le rencontrer dans le courant de la semaine prochaine.
Il ouvrit son ordinateur pour envoyer un mail à son ami. Mais un autre message attira son attention.
Il s’agissait de l’alerte Google qu’il avait lancée au sujet de Jessie Humphrey. Belle, artiste talentueuse, brillante, Jessie était la petite sœur de son ex, Geneva Humphrey. La femme qu’il avait prévu d’épouser, quinze ans auparavant. Jusqu’au moment où elle lui avait brisé le cœur.
Oh ! il s’était remis de sa séparation avec Geneva. Il avait même fini par comprendre qu’elle avait eu raison de mettre un terme à leur histoire.
Sa relation avec Jessie était plus complexe…
Deux ans après sa rupture avec Geneva, Jessie avait débarqué chez lui pour lui demander d’être plus qu’un simple ami… Or c’était la sœur de son ex, et il l’avait envoyée balader. Mais il n’avait jamais réussi à oublier ce jour-là. Pas plus qu’à chasser Jessie de ses pensées.
La première fois qu’il avait entendu sa voix dans les haut-parleurs de son Aston Martin Vanquish Volante, il avait été heureux pour elle.
Il l’avait toujours connue chantant à tue-tête partout où elle allait. Et, malgré l’insistance de ses parents pour qu’elle se trouve un « vrai » métier, Jessie avait toujours rêvé de vivre de son don pour la chanson.
À présent, elle y était parvenue, et il était très fier d’elle.
Depuis le début, il suivait attentivement sa carrière.
— Ce sera tout, patron ? demanda Landon, le ramenant à l’instant présent.
— Oui, merci.
Gideon attendit que son assistant quitte le bureau, fermant la porte derrière lui.
Il cliqua alors sur le lien dans son mail. Il s’agissait d’une vidéo de Jessie se produisant dans un petit club.
Assise à un piano, elle était éblouissante. Qui aurait cru qu’elle deviendrait une si belle femme, une artiste prête à conquérir le monde ?
Elle avait une voix chaude et puissante, avec un timbre unique, même à l’époque où il la connaissait. Geneva avait coutume de la taquiner à propos de sa passion pour la chanson et de ses rêves de devenir une star, mais Gideon, lui, avait toujours adoré l’écouter chanter. Il lui avait prédit qu’un jour elle deviendrait célèbre. Et il ne s’était pas trompé.
Quand la vidéo arriva à son terme, il la réécouta deux fois de plus. Juste pour le plaisir. Car, il avait beau avoir suivi la carrière de Jessie, il avait décidé de ne pas reprendre contact avec elle. Après la façon dont ils s’étaient quittés, Jessie n’aurait sans doute pas envie de le revoir. Et lui n’avait pas besoin de tomber de nouveau amoureux d’une des sœurs Humphrey.
Il était donc moins risqué d’admirer Jessie de loin.
Même si, en réalité, il aurait adoré la revoir…


- 2 -
Teresa St. Claire avait passé la majeure partie de la semaine à se cacher dans son bureau, dès son arrivée le matin. Elle n’en sortait que lorsque cela lui était absolument nécessaire.
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Seul le travail importait a leurs yeux,
jusqu’au jour ou tout a basculé...

REESE RYAN
Hors-limites

Retrouver lors d'un concert Gideon Johns, I'homme qui
I'a repoussée alors qu'elle lui déclarait sa flamme - ce
qui lui a inspiré sa premiére chanson a succes quelques
années plus tot —, Jessie ne sy attendait guére. Et, malgré
le temps envolé, ni sa blessure ni son amour pour lui ne
semblent s'étre taris, bien au contraire...

JOSS WOOD
Secourue par un milliardaire

Teresa est au bord de la crise : son agence événementielle
risque de mettre la clé sous la porte a cause d'un
scandale impliquant son jeune frére, menacé par un
puissant réseau criminel. Elle a terriblement besoin d‘aide,
mais ne peut accepter celle de Liam, son ex-petit ami
milliardaire, qui insiste pour la secourir en remboursant
les dettes contractées...
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